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- 30 Nc tanſîrlſlëz point le Saint-î? Effirít

de Dieu , duquel vou; arte-Y esté [allez

pour le 2'01” de la redemfflw”.

'Apostre &Paul és verſets prece

p dens nous a donne' pluſieurs ex"

cellentes exhortations. 1l nous

a 'exhorrez à estre reuestus du

_ A42. nounel homme, àdeſpouiller le

menſonge, à reprimer nos coleres, àfuir Poiſiue

te', à estre cha ritables enucrs le povreià auoir des

'propos qui ſervent -à lëediſicarion de' nos pro

chains. ~ ' ’ * ï » u!

ÿ De ceux qui pour vn temps ſe ſont 'adonnez à

  

ces œuures' de pietë', 8c qui ayans eu quelqueä ‘

bons mouuemens de l'Eſprit de Dieu, puis apres -

ſe relaſchent , 8c deuiennenr negligens à bonnes

reuures ,'- nostre Apostre dit qu'il: :cricri/lent fe

Saint? Effirit , duquel nom ſîmmcrſêectcz. pour lc

in” de la redcmpzia”.

' Paroles excellentes, mais pleines de difficulté:

Car il nous parle de choſes que nul n'entend que

celui
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celui qui les a ſenties. 8( qui ne s’apptennent que

par experience. Nul n'entend ces motsque celui

auquel Dieu a donne' les choſes ſignifiees' pat-ces

mots. Telles ſont les ſeerettes ſuggestions de l’Eſ~

prit de Dieu , qui est le docteur des eſprits : qui

crie Abba és cœursdes enſans de Dieu, 6è les ini

cite à appeller Dieu leur pere , auec vne ſaincte

liberté . 82 familiarité-*ſiliale : 8c qui forme en

nous des ſouſpírs qui ne' ſe peuuent exprimer.

C'est ce que leſus Christ enſeigne au z. 'chapitre

de S. Iean, Le venzfiuffilc où il on” z é' on en oit [ï

ſômmaù nwl #eſg-dit d’où il vient, m' où il W, ainſi

cſ3- il de tout homme qui :fl 72e' de l'offrir.

ue s’il estoit question de vous repreſenter

les a ections-peruerſes 8c dcreiglees de Porgueil.

de 1': nuie, de la colere, de lïtvarice, iles tristeſſe:

mondaines , 8c des ioyes profanes, vous com'

prendriezaiſément ce que ie vous endirois-polnſi

ce que ie vous parlerois de choſes que vous ſen*

tez en vous z" 8c dont vous auez l'experience,

Mais quid il est question de repreſenter les mou

uemeusſecrets de l'Eſprit de Dieu , *nous nous

trouuons fort empeſchezzponrce qu'en ces cho*.

ſes nous ne ſommes pas aidez par la nature 1 8C

pluſieurs de' ceux auſquels nous parlons ne l”

ont pas experltnentees. . . .~—~ t ~.—. Ix .

Où -ttouuerions nous 'des paroles ſuffiſantes

Pour exprimer de quelles pointures Dieu picqude

les conſciences de ſes-enfans , \Je de quels eſpou

uantemens il les effraye pour les reueiller, quand

ils sälentiſſcnt, 6c que leur zele ſe morſond z 6e

qu'ils deuiennent negligens au ſetuice de Dieu!

Ou qu! pourrait exprimer par paroles quelles

4
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' ſont les conſolations ſecrettes deſquelles l'Eſprit

de Dieu y qui est le Conſolareur , conſole les en

fans de Dieuen leurs angoiſſes , lors qu'ils ple-u

rent au ſein de leur pere , 6c lui deſchargent l'a

mertume de leur ame, quand l'Eſprit de Dieu re?
[eue vne ame abbatue , 8c lui dit ſecrettemerîr-tz

Ne crainpoinemar i:fini arm: ray.

Mais où ſont les livres de l'art de bien dire,ou

les enſeigner-tiens de la ſapience humaine qui

parlent des premices de l'Eſprit 6c de l'Eſprit

d'adoption, - 8c de l'aire de noſlre heritage, 8e

ce ſeau de l'Eſprit duquel nous ſommes ſee ez

pour le iour de nostreredemption, dont parle ici

nostre Apostre? qui gemit, qui ſouſpire, qui-teſ
moigne en nos cœurs que nous ſommesſienfans

de Dieu P Tout ainſi que les peintres ontbeau

coup moins de peine a repreſenter vn air- brouil*

le' de nuages-que la ſplendeur du Soleil,& la ſe

renite' d’vn beau iour , ,ainſi ilest plus aiſe' de re

preſenter par paroles le-trouble 8c tumulte des_

convoitiſes-Gt lîinquietude d’vne conſcience agit'

teùque dedeſcrire la clarte"& ſerenité d’vne ame_

gouuernee par l'Eſprit de Dieu. Dont la paix 8c

la tranquillitóquiſurpaffe tout entendemenrzest

Im auantgóust_ de lapaix dont iouiſſent les Saints

au Royaume de Dieu. Tout ainſi qu'en cette re

gion inſerieure il n'y' a point de chaleur qui ap

proche de l'a naturede la chaleur qui nous vient

du Ciel a que la chaleur" de l'eſprit vital qui fait

battre le cœur-Bt les artereîs: ainſi il n'y a rien en

l'homme qui approche; dela lumiere &de la paix

qui est és cieux que la paix 8c la ioYÎe de l'ame du
.:.‘ . . '. _ ,.. . -ſ . i ſi <"Î .

ñ.. _ _D
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fidele , par ?efficace de lîfiſptit cle Sanctiſicarion,

qui peut estre appeléPEſprit de noseſpritsz 8e la

raiſon de nostre raiſon. ~ — ‘ ’ \

Or entre les paſſages de FEſcrimre qui parlent

de cette matiere 1 celuy-ci que nous auons. entre

mains est conceu en termes excellens . 8e pleins

de ſignification t Ne eomrzcteæpamr le S. Effime

de Dm; 1 duquel vou; ayez. estéſèecte pour le nur

dela redemptim. \i .

Da m” dzſhrjt. Et de la peiſhmru

du S. Effirit.

Pat le mot d’E s P R l *r FEſctiture ſoutient

entend vue ſubstance incorporelle 8c ſpirituelle.

Ainſi au 4. chapitre de S. lean Ieſus Christ dit,

que Dim eñ EST-it. Et les Anges ſont appelez

Eſprit: administrateur: , Hebm. Et les ames des

hommes ſont appelees Eiÿri”. Ainſiau i6. cha

pitre des Nombres Dieu est appele' le Dieu d”

Eÿÿri” de mm chair-m'est à dire le Dieu des ames

de tous les hommes. Et Salomon au dernier

chapitre de [Ecclcſiaste , parlant de la mort des

hommes , dit que l'a/Pr” retourne à Dieu qui l'a

donne'. ' ' l

;ï Wlquefois par le mot d'eſprit est entendue

ia troiſieme perſonne de la Trinité : comme au

Symbole z 6e quand nous baptiſons au nom du

Pere. 8e du Fils z 8e du Saínct Eſprit. Cet Eſprit

est la vertu de Dieu' procedante de Dieu, e en ſor

te qu'elle teſide rouſiours en Dieu. C’estla ver

tu de Dieu par laquelle il vioifie 8e anime routes

choſes, illumine lestentendemens, l 8e purifie les.

*x

~.
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cœurs. Ce que nous diſonsapres l'Ange Gabriel.

lequel dit la Vierge Marie, Le Sainct E/ÿrizflar

uieridraqen 10)', @'14 'venu du Trubdut ſenc-mb”

m. C’cst cet Eſprit qui-en la creation estoit por

te' ſur les eau-xzcomme eouuant vne maſſe confir

ſe pouren eſclorrc ce monde tant beau z 8e tant
'ſum' bien compoſé. L” cieux ont e/iéfiirmez pli-ſi la

33.6. parole deffEtn-nel z é' tou” farm” d'in-eme par

ÎEffirit deſc bouche. Dc cet Eſprit parle leſus

Christ au i4. chap. de S. lean, diſant, Leûmſala

‘ mir, qui est!! 541'715? Eſprit' z- quete-ihre ïflíójtflï

e11 mon nomzwud enſeigner-e mm: cho/EJ.

\Welle difference il y a entre la generation

etcmelle du Fils a: la proceſſion du SainctÆſ

prit z 8e s’ilfaut dire quïl procede dti-Portée du

Fils z ou s'il procede du Pere par le Fils , 'comme

diſputent les Grecs, ſont ,lettres cloſespour nous.

Nous tirons le rideau du ſilence ſur des choſes

que nous ne-cotïuprenons pas. . ñ

Rematqueà-.que ſfiſerîtuce dit quelquefois

que le Bure &est-plus gtänd-quc le Fils : non pas

pource que le Pere ait \the .nature plus excclleri*

!e que le-Bils z" - ma-isæpounceique-lofils par diſpenà

) l _ſation apzis' laehargede Mediateur, &za prisfcr

me deſetuiteut pour faire Fœuure de nostre te

dempt-ion. « Mark quantau S. Eſprit" z lîſcrifl*

ne dit iamais qu'il est moindreque le Pere ou que

le Fils. Air-M. 6e çzÿchap. -dîäſaied Ieſus Christ

est appelé le-ſetuíteuedeûied; Et au z. chapitre

de Malaehie Îl estappelé let-Meſſager de l'ail-Dim

n z tilercs 'que' llîſcriture ne donne jamais-au '

Sainflëſptit. -— '12- - ,i - - --' .

Alu-ta,- chapitte Matthieu le peche 8e l

~ blaſpheine
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blaſpheme contre le Sainct Eſprit- est declare

irreunffiblc. mais non le peche contre le' Pete ou ,

contre le Fils. Non pas pource que le Sainct Eſ—

prit ſoit plus grand que lc Pere ou que le Fils ,' ou

qu'il merite d’estre plus honore'. mais pource que

parle peche contre le Sainct Eſprit est entendue

la rciection volontaire de la grace de Dieu z de

laquelle Dieu auoit donne' à quelcun des preu

ues claires par ſon Eſprit", auſquelles prennes vn -

homme peruets teſiste expiésxomme ſi par irri

lation il vomiſſoit expres vne medecine laquelle

ſeule peut lui apporter gueriſon. > -ñ — U ï

Cet Eſprit est appeléiiſpríc . non pespource

qu'il ei! vne ſubstance immateriellesc ſpirituel

_ le , cat cela lui esttzdmmun auec les deux àutres

perſonnes. Mais pource qu'il-est la vertu de Dieu

ptocedante de Dieuzeomtne par-vne Cdntinuellc

reſpiration. Cat lePerc auffi est vne ſubstance

ſpirituelle , 8e le Fils auſſi : Ces trois perſonnes

ſont vne meſme ſubstance. 8c Vn ſeul Dieu.

Il est appelé leSainctEſprit , mon pas à cauſe

dela ſainctetéôtpureté de ſa nature, car cela lui

til commun 'auefc *le* Pete 8c :mec leFilsa-»Le Pete
est Sainct z le FllS est appelé le dl: *Sſſairzîctró

Daniel 9. De ſeſusChi-ist il est dit :au Pſeaurne

16. 'Tu ne permettra( Point que 'mi Sainct ſame

corrupzian. Mais comme le Fils est .appelé Re'

dempteur , pource 'qu'il a esté immediatement

employé en Fœuurïc de nostte redempzion : auſſi

YEiprit. est immediatement employé à ſanctifier

82 purifier les cœurs. ~ Dontauffi aucommence

menrdellfthiſhë ?aux Romains” -- il est appelé

Pbſffirirdqumäifiçfflci”. i i z e .r -
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De là vient que les graces que Dieu eſpmd en'

nos cœurs , ſont appelees EsPmT , 8e ſonteop

poſeesà la cir A l R. Comme au &chaux Galar

La chair connai” com” ?Effrir , É l'E/fin": contre

la chair. Et Roms. Il n'y a nulle rondeur/Andrieu à

aux quifimen laſia Cbnstqui ne elÿeminefltpvirzt

ſelon (a chair, mmäſclonfEffirit- Et ſont ces gra~.

ces appelees Eſprit , non ſeulement pource quel-H

- les ſont effects du Sainct Eſprit, mais auffi poue

ce qu'elles_ destoumenr nos cœurs des choſes tex

riennes-Se les elcuenr aux choſes ſpirituelles.

Y a d'autres effects de l'Eſprit de Dieu . qui,

\peuuent estre donnez à. ceux qui nîeſont pas des

eleus de Dieu a comme Ie don de Prophetie don

néà Balaam. ' **Le don de miracles donné à-Iu

das. Au chapitre onzieme du premier livre de

Samuel, il. est dit que l'Eſprit de Dieu ſaiſit Saul*

non pas l'Eſprit de ſanctificàtion, mais l'eſprit de

generoſite 'bclliqueuſez pour conduire le peuple:

G: l'exercer à la guerre. Alu]- chapitrc &Exode

est dit que Dieu auoit 'rempli Betſaleel de l’eſprit

de ſageſſe pour la structure du tabernacle- Done

on ne peutiníerer par neceſſite qu'il :Ppÿſllust à

ſelection de Dieu.- --ñ ’ Î

Oren ceſzaſſage Ne con/Preſſez poi”. l: &air-ct

E/prihpar lequel *vom ana-L e/ií/êectez. pour (riant

de [a redrmpiian , par' l'Eſprit nous entend-ons la

troiſieme perſonne de la Trinité. Car ce mot de

' toner-fier monstre, qu'il parle d'vne perſonne.

Les dons de Dieu, comme la ſoy , Feſperance z l'a

charité, ne (le contristene pas : 8c qui voudrait

parler ainſi, autant qu'il» y nde vert *Wfidïlcn il

en ſeroit autäntde perſônncs. ' .rule

. ï i
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D: ?Efficace du Sain-EZ Eſhrír. Et d”

fia” deſéÿÿrit de Die”.

Or pour comprendre quelle est l/'efficace de

ce! Eſprit és Îœurs cles enfans de Dieu z faut (ça
uoir que nos [dn-chez ſont eſcſíËsſi 6e imprimez en

deux endrois, aſçauoir és cœurs des pecheûrs.

8c au liùre de D.eu , lequel tient registre de nos

aâionszôc 'qui ("comme ilestdit au 'Pſeaumc 90.

rim ma m: per/orc en lachez-te' deſaflzce. L'E
temel parlànc des gcchez de ſonſſpcuplc , dir.

Voici' eeeiefleſhrizdeuanz mai, ie le rendrez' en leur

flirt', Eſa. 61. N95 pechez ſonrimprimez en nos

cœurs , comme taches 8e ſouillures. Mais ils

ſont cſcrixs au livre de Dieu comme debres , ô:

aiticlesdont il faut tendre come Dieu; ~

Nous ne pouuons estre ſauuez finos pechez

n: ſom effacez en Pvne 8; en lautre façon.

Qxant à l'effacement -du livre de Dieu , leſus

Christ est venu au monde peut cer effet. Nam

flmmc: justifiez enflmflsng, Rom. 5. Leſſing de

Cbrifl nom nem): de m” peche”, lean l. Càr il.

s'est chargé de nostre malediction. Il s'est con»

stiruépecheurzafin de nous iuſhfier 8c abſoudre.
Tellement qu'au iour du logement ,ſi lors que les~

livres ſeront ouuerrs , 8c que le livre Où ſont eſ
crírsles pechez des hommes ſera produit, leñsiſipe-äſ

chez des eleus de Dieu ne s'y rrouueront point.)

pource qu'ils auront este' effacez par le ſang de

Ieſus Christ. Lors ſera accompli ce qui est eſcrít

au ſo. chapitre die leremie, On enchere: [mwa-NC

Jlstdct-maà :cte mſe tronimaPoint. ~

@aux au moyen d'effacer de nos cœurs les

L
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p, / pechez, 8e en osterklestaches 8e ſouillures , cela

i ~ l . est Fœuure dus. Eſprit. C'est lui qui purifie les

' cœursuqni arrache de nos ames route plante que

le Pere n'a point plantee. ll est commkçzle doigt

de Dieu par- lequel il reforme nos ames à ſon

image. Et voici les moyens par leſquels il y pro

cede. , . l _î _

Tour ainſi qu'en la creation du .monde ,.l'œu-,

vre par laquelle Dieu a commencé a este', de

creer la lumiertädiſannÿe la lumiereſoir :ainſi

en la regeneration de l'homme , _laquelle est vne,

autre creation , Dieu commence par Fillutnina

tion de Fentendeiuent par la vraye cognoiſſance_

de Dieu. Par cette cognoiſſançg l'amour_ de Dieu

s'allume dans nos eſprits. Car. nous aimons les
choſes ſelon que nous les coguoiliſions. Et com— Ï

me la lumierequi frappa le collé de ſainct Pierre

en priſon, le re/uc-illa , 8c ſit tomber les chaines de

ſes mainte, 6c lui ouurit la priſon , ainſi la vrayc

, eognoiſſance de Dieu reueille, l'homme de ſon

aſſopiſſenæent , ôcrtompt les liens de la ſupersti

tion , 8c des mauuaiſes coustumes, 6e des vices ‘

dont nous ſommes enueloppez. Adníent au pe—,

cheur ce que dit leſus Christau 8. de ſainct lean.

Vom cognoz/Irez la verite', ó- la verite' yum affirm

' chir-a. Alors r mbent des yeux de nos entende-ñ
mens des eſcailles plus eſpaiiiſiesqque celles de' S.

Paul. anquelDè--n obſcurcit les yeux du corps,

lors qu'il i-lliunina les yeux de ſon ame.

Cette illuminatiop ſe fait par degtez, Dien lui*

donnant accroiileſnent. Aduient à l'homme ce'

qui aduint à cet _aueugle gueri par Ieſuschriſt,v

lequel au commencement voyoit les choſes conï'

fuſement,
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'rm tel fiaſemenhôc les hommes lui ſembloyent estre des

durific lu arbres, auant que .voir les choſes distinctement.

'lâlilrquc Sans cette illuminarion denhaut les hommes

;le (lolgſ les plus prudens 8c clair voyans és affaires de ce

MA ſon monde z segarenr comme aueugles 1 zôc ſe four

, 1……)- uoyent en plein midi. lls reſſemblent aux hi

bous, qui voyent clair de nuict , maisſontaueu

lzstkzu. gles au Soleil. Car ils voyent clair és affaires

- :DE dr de ce ſiecle tenebreux , 8c és œuures que S. Paul
r3, ; …nrj appelle œuures infructueuſes detenebres , vmais Erw

7cm… ſont aueugles au Soleil (le la parole de Dieu. "m"

ami…. Pourtant Dauid au Pſeaume H9. diſoit à Dieu,

zzſſmſ; Onur; mcsytaxnÿîie conſidererai I” flurmille: de

ſc Dm ra Lay. C'estv le, ſouhait que S. Paul fair: aux

0,1515 Epheſiens. aſigauoir, qnïlldzar dann: lnytuxdï

\CW la” mandat/un: illumine() afin de ëflgnozfflrt

pmu quelle ell l'aſſurance defi: vocation, Epheſ. i. Cela.

ncsdc ‘ n'est point vne œuure de Feloquence humaine.

W37; Wild vos Pasteurs ſurpaſſeroyenr en claquer]

c ſ0n ce les plus grands orateurs de ce monde: quand

Tri-gi_ ils allumeroyent multitude de figures comme

vlc” autant de chandelles , ſi Dieu ne vous eſclaire 8c

ne vous donne d'autres yeux que les corporels,
I . a c -

35:. nous trauaillons en vain , 8c faiſons comme ſi

d”. nous mertions vne chandelle deuant les yeux

Ldc_ d'vn aueugle.

_ 5_ Mais en vain ſeriez vousilluminez de la vraye

cognoiſſance de Dieu, ſi cette cognoiſiance n'eſ
S. . l -

P , mouuoir en vous lamour de Dieu, Br ſi par la

z…- cognoiſſance dc l'amour que Dieu nous a porte' ’

c: en Icſus Christ nos cœurs rïestoyent embraſez

d de ſon amour." En vain nos eſprits ſeroyent rem

plis de la cognoiſſance de la doctrine de ſfiuanj
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gilesſi nous tíapportons à cette doâtine vn plein

8e ferme conſentemennpa- lequel nousnous ap

pliquions à nous [Ïicſmes en particulier les pro

meſſes d: ſlîuangile , diſansauec l’Apostre au z.

chapitre aux Galates, Le F[II de Die” m'- aime',

@fe/Z donne'fi) Turf/Depot” m0)'. Et en la t. à Ti

\mothee chapitre t. Cm:parole e/Z digne d'est” m

nîerement recrue' , (fe/i que I:flu Christ el? venuau

!Honda pond-ſituant le: Perlman , diſque” ieflak le

— premier.

Cette ferme perſuaſion est Peffect de l'Eſprit

d'adoption a qui teſmoigne en nos cœurs que

nous ſommesenfans de Dieu. Cette ferme im

preffiou est te Se AV dont parle ici nostre Apo

stre, diſant, Ne conrriſlcz. vom! Il Smnct Eſprit de

__Dieu, duquel 'twa anz-_Ëlc/?éſîrllezponr lcionrdela

rcdemptio”.

Cette façon de parler est frequente e's Epistres

de S. Pauhcomme aux Epheſiens chapd. Auquel

ayant tmc , 'vous amLï/?é/êectez. du Saint? Eſprit

de la promeſſe , qui e/Z l'an*: de rio/ire heritage. Et

en la r. aux Corinthiens chapitvc t. Dieu 'ma a

ſêellez Ô nou-ï a donne' le: arr” de PE-(ÿrit r” no:

cœurr." -

ll y a trois raiſons grandement dignes de con~ñ

ſideration , pour leſquelles le teſmoignage inte

rieur de l'Eſprit d'adoption est comparé à vn ſeau

ou cachet imprimé en nos cœurs. I. Premiere

tuent z par cette façon de parler l'Eſcriture nous

enſeigne que cette perſuaſion 8e teſmoignage in

terieur n'est pas vne marque ou inſcription ſu~

perficiellenflz qui s'efface aiſémenhmais que c'est

vne marque engrauee bien auant , comme vne

impreſſion
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ímpreflion dans l'acier: tellemét que nulle crain

rnnullc tentation, nulle' perſuaſion humaine ne

la peut effacer : En ſorte que le fidele ditpauec

rAPrXstre, que ni mort, m' 9re', ni cho/ê preſente,

m' choſen' venir ne le pourrnfiparer de la drlectian

d: Din!) qu'il mm a rMn/?ree en l:ſac[online/Zu

Seigneur. 'F'

Il. La deuxieme raiſon pour laquelle le teſ

moignage' interieur de l'Eſprit d'adoption est

compare' à vn ſeau I est pource que comme des

lettres Royaux,par leſquelles lc Roy fait vn don

ou vne grace à quelcun,n'ont nulle force 8( ver

tu, files ſeaux n'y ſont appoſcz pour confirma

tion : ainſi la doctrine de Ylîuangile ( laquelle

peut àbon droit estte appelee l” lettre: degran)

n'a point d'efficace 8c nous ſeroit inutile ſi' elle

ifcstoitratifiee 6c ſeellee en nos cœurs par le

'reſmoígnage interieur de l'Eſprit de Dieu, certi

fiant nos eſprits,que cctrc grace nous appartient:

8( que Dien nous reçoit au nombre de ſes en_
-t - .

fans; -

III. La trriiſieme raiſon our laquelle l'A-P

postrc dit que nous ſommes ſîellez 8c marquez

de l'Eſprit de Dieu , est pourceëqucî comme vn

berger marque ſes brebis d’vne certaine marque,
pour les diſcerner 8c distinguer deſſsſſ autres trou

peaux: ainſi Dieu marque ſes eleus de cette ma r

que pour les distinguer du reste des hommes. Dc '

cette marque est parlé au 9. chapitre d’Ezechiel.

où Dieu commande demarquer ſur le front ceux

.qui gemiſſoyent 8c 'ſbuſpiroyent' à cauſe des abo* v

minations qui ſi'. ëommettoyent en lerruſalem.

LeSainctEſpritau 7. chapitre de l'Apocalypſe”

' ' G
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enfuiui cette façon de parler, où vn Ange tenant

le ſeau de Dieu dit aux Anzzes executeurs des íu- '

gemens de DiemNc nngifzposur à la m” iuſqrfà

ce que nam ayon: marque' ("ſentirez-rr de Dien au

fiont. Et au 9. chap. du puits de Fabyſtne ſortent

des bandes de ſauterelles, deſquellesles picqueu

res mortelles reſſemblent à la picqueure duſeor

pion , pource qu'elles picquent en derriere , ac'

ſous apparence de deuotion , auſqnelles ſauterel

les est défendu de toucher ceux, qui ont la mar

que de Dieu au front. En tous cescpaſſages vous

voyez que ceux que Dieua marquez de ſon ſeau,

ſont garantis des iugemens que Dieu a preparez

àſes ennemis, 8c que par cette' marque les enfans

de Dieu_ ſont diſierncz du reste des hommes.

‘ f.. - Ce ſeau donc de l'Eſprit de Dieu est vne mar_

.que ſemblable à ce ſang dont estoyentmarquez

les posteaux 8e le ſurſueildes maiſons des Iſraeli- '

.tres, par laquelle marque ces maiſons estoyene

exemprees de mai, lors que l'Ange. paſſait par

route l'Egypte , tuanrwles premiers nés. Cette

marque est ſemblable à ce cordon d'eſearlatte,

par lequel la maiſon de Rahab fut diſcernee 8c

exemptee du ſaccagement de la ville de Ierico,

loges z.. ~ _ _

Non pas que Ipieu ait. beſoin de marques pour

recognoistre ſes eleus : Dim cogmnflaux puiſant

i fem. Leurs nomsdeuant la fondation du mon

de ſont eſcrits au livre de Dieu :~ ſeulement ie dis

que par cette marque Dieu .les 'rend ,distinguez

du reste des_ hommes : Et .quîçpxzmeſmes par ,ce

reſmoignage interieur de l'Eſprit , reeognoiſſent ,

qu'ils ſont enfant de Dieu, .ç, A* .

Jf

3.1i”.

3.”.

ï
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ï Et notez que S. Paul grand docteur en ces

'd marieres,8< parlant par experienceme ſe eontens

te pas de dire que nous ſommes ſeellez 8c mar

quez tlcFEſprit de Dieu : Mais adiouste que cer<

Eſprit est Parte de nostre heritage. 1110471411( dit p

il ) ayant tram-vom ayez eſiéſielicz de l'E/init de la

promeſſe , qui :fi ſur” devin/Irc heritage. Eîau 8.

aux Romains il dit que, nous auons l” premiers

deſäſprit. Cela certes est plein de ſignification. ‘

Cat vous ſçauez que les arres qu’on‘donne fontï'

deſia quelque partie du payement, 6e les premi

ces ſont vne partie de la recolre.” Par là donc 'q

YEſcriture nous apprend que l'Eſprit de regenew"

ration 8c. la vie nouuelle que Dieu forme en ſes'

eleus , n'est pas ſeulement vne tnarque pour les

—< diſcerner, mais c'est deſia vn commencement 8c

partie de la. vie Celeste, 8e de la pleine moiſſon

que Dieu nous fera cueillir au dernier iour.Tont

ainſi que la 'vie d’vn homme qui commande à

vne armee , — ou qui gonuerne la Republique est

la rneſme vie que celle dont il viuoit au ventre'

de ſa mere ,. la difference ſeulement est au degré;

de perfeótion.. Ainſi la vie dn nouuel homme'

cree' en nous par le S. Eſprit est deſia vn com

mencement de la vie dont nous iouïrons au roy

aume de Dieu, quoi qu'il y airv grande difference'

quant à la perfection. En ce deſert Dieu nous

fait gouster les ſtuicts de la Canaan Celeste. Dieu

nous fait quelque choſede-ſemblable à ce qu'il

fit àMqyfe-zgauquel auant que mourir il ſit voir

déloiffiísc c l ſementla terre promiſe, Dent.

;garden s 'W .. _ r, ..fl

ÏrYEſprir, S; Paäl ati ehnpiz
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rre aux Romains nous parle d'vne autre eſpece

de ſeau, diſant, quZ-ílmlbam a un” lefigne de la

Aſcona/Ion pour :fin 'Un ſu” de la iufflë” def-z'.

Le meſme peut estre dit du Bapteſme , lequel a

ſuccede' à la Circonciſion. Mais ce ſeau là est

bien different de ce-ſeaude l'Eſprit. Ces Sacre

mens ſont ſeaux St marques exterieures ſans leſ

quelles pluſieurs ont este' ſauuez,8t auec leſquel

les pluſieurs ſont perdus eternellement. Mais

i ce ſeau de l'Eſprit est vue marque interieure , 8c

; ineffaçdble s 8c du tout nereſſaireàſalut.- C'est:

Z vnc copie de ce qui est eſcrit au livre de Dieu.

j Vn ſeau 6c vne marque viuanteôe agiſſante , 8c

f par conſequent de toute autre nature queles au

-
_.

tres cachets. / ,

l Ce langagùmes freres, est vn langage non in

. telligibleàPhomme non regeneré. Cela n'entre

É _ point dans l'eſprit de l'homme animahauquel les

' 1.01.”. choſes ſpirituelles ſont folie, pource qu'elles ſe

' ' diſcernent ſpirituellement. C'est à quoy ne pen

ſent pas ceux qui ont le cœur attache": leur ar

gent , ni ceux qui ſeruent à leur ventre , ni ceux

qui ont l'eſprit tellement brouillé 5c ſurcharge

d'affaires de ce monde , qu'ils ne ſe donnent pas

le loiſir de penſer à_ Dieu. Ni ceux qui Shannen:

apres la ſaueur des grands,& qui humeur l'air de

la Cour auec auidité. Tout ainſi que les barba

res , qui ne ſçaueut que c'est deſcriture , ne' peu-î

uent comprendre comment auec? vn papier

blanc marqué de marques noires, on peut faire

entendre le ſecret des penſees à vn homme eſloi

gné de deux ou trois cens lieues. Ainſi l'homme

qui n'a rien que ſa uaçure, 8c quiest en ſon aucu

~ glemcnt
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glement naturel , ne peut comprendre que c'est

“ïïllllc ' ' que cette eſcriture, cette marque, ce ſeau, cc lan

flilfflil- ' ga einterietlr de l'Eſprit de Dieu, qui donne aux

i" dll - enêans de Dieu vn goust 6c vn ſentiment des

3 lïillîl" choſes qui ſont par deſſus les cieux.

lWfflÏ Dc cela nous auons vn 'bel exemple en ceux

C5515” de l'Egliſe Romaine. Se trounent parmi eux des

:tslnslcl- hommes prudens , :droits 8c polis en leur con

fflïlëllllîll' ucrſation ciuile , auſquels quand on parle de ce

"ll- M” ſeau dont Dieu ſcelle ſes euſans a 6c de cet Eſprit

WTC-ſl( d'adoptiou,qui est l'arret de uostre heritagezôc du

Uſ- Çïll reſmoignagc de l'Eſprit de Dieu en nos cœurs, ils

Îdfſhl- s'en moquent , comme d'vn abus «Sc d'vne vaine

fflœi 5l imagination, 6c nous diſent franchement, nous

firm' m ſerum: pa; cela. Et certes en conſeſſant cela

ils ne parlent pas ſans raiſon. Car puisquïls ou
Donín- tſiragent-PEſcriture ſaincte, Fappelans _vne regle

n'entre muette ,de imparſaire, vn nez dc cire, vnc 'eſpee

[Hello àtoures mains , 8c diſans qu'elle n'est pas juge

:llcsſi: ſouueraine des poincts de la ſoyuSc que cette au

:pcn- thoritéapparticnt à l'Egliſe Romaine , 'laquelle

ir ar* ils diſent auoir le pouuoit d’adioustcr au ſymbo

ceux le,& de changcrce que Dieu a ordonné en ſa pa- ~

.argé role : il ne ſe ſaut pas eſhahir ſi cette ſaincte pa

[P15 role ne leur ſait pas ſentir ſa vertu tant douce , Sc

nent ſes effects tant ſalutaires , aptes l'auoir ſi gtieue
[rdc ment outragee. ſſ

rba- Mais puis que par humilité 8c modestie ils

.cui ſont proſeſiion de douter de leur ſalut, 6c de ne

pic-r ſçauoir pas s'ils ſont enſaus de Dieu; au moins ils

'aire ne deuroyentiuger ſi rudemenr de la ſoy d'au

loi- truy , 8c reietter le langage de l’Apostre , qui die

m” que nousſommesſeellezdu ſeau dusainct Eſprila

1'” " ~ G z

I
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Ils ne deuroyent pas par le mauuais estar de leur

conſcience destituec de ce ſentiment, iuger du ‘

ſentiment 8c de la grace que Dieu donne à ceux p
qu'il a eleus à ſalut. Plustostils deuroyentſiäer '

mander à Dieu cette grace qui touchast leurs

cœurs du ſentiment de ſon amour enuers eux, 8c

y plantast la fiance en ſa parole.

Bien est vray qu'il est pbffible que quelcun

ſe flatte 8c ſe trompe, cuidant auoir ce ſeau , 8c ſe

perſuadant qu'il est des eleus de Dieu ,pendant

qu'il vit d’vne vie dereiglee , courant apres les

voluptcz , ayant des haines 8c \aucunes inuete

rees contre ſon prochain. Estant ſans compaſ

' ſion enuers le povrmôc ſans zele pour la cauſe de

Dieu. D’vn tel homme la fiance est fauſſe, c'est

vn aſſopiſſementse vne ſecurite'. charnelle. Cet

te ſoy dont il fait profeſſion lui manquera au be

ſoin au íour des angoiſſes 8e des acceſſoires de la

mort. Elle ſera comme vue' cuiraſſe nou eſprou

uee, quine reſiste point aux balles en vn iour de

bataille'. '

Mais de ce que quelques vns ont vne fauſſe

foy, 8c vne vaine confiance, il ne s'enſuit pas que

d'autres n’aycnt vne vraye ſoy, 8c vn vray ſenti

ment interieur de la grace de Dieu. Car ce ſeau

dont nous parle S. Paul ſeroit—il vn faux ſeau?

Le SainctEſprít qui teſmoigne à nos eſprits que

nous ſommes enſans de Dieu, ſetoir-il vn faux

teſmoin P' Ceux~la ont experimenté ce teſmoi

gnage deſquels Ieſus Christ au 6. chap. de S. Ican

dit, Æieaflquu any du Pere, é' a apprà, vient à

me). Les martyrs l'ont ſenti , qui auec 'in eſprit

vpleinde tranquillité , ont regarde' le ſeu quäâur

~ c IL'

i.
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cfioíe prepare. Jläeiurla le ſentent qui en leurs

profondes "rlhlg-?Ïffea estans &estimez de conſola

tion ſelon les Hommes ,ont trouué en Dieu vne

ferme conſolation. Il ſaut auoir long temps

ſouſpire' 8( ahane' apres la grace de Dieu , 6c re

ucnir comme d'vn abyſr-ne pour gouster auec

plaiſir les conſolarions de’l’Eſprir de Dieu.Ac: ſi quelcun a roqſiours estéleu proſperité, v

8c n’aiamais ſenti les verges cuiſantes de Dieu,8c

cependant ſe vante de ſentir cette paix de cet eſ

prit d'adoption , ie craindrois qu'il ne ëabuſast,
’ 6c qu'es grandes 8c ſubites afflictionsſiil ne ſe

.rrouuast mal prepare'.

Recerchons done maintenant 8e recognoiſ

ſonsles moyens par leſquels vous pourrez reco

gnoistre que ce teſmoignage interieur est veritâ

ble z 8c que ce ſeau n'est point "fauſſement ni inu

tilement appoſé. *

Premierement puis que cet Eſprit est appele'

l'Eſprit d'adoption , par lequel Dieu nous donne

ce ſenrimcnrquïl nous reçoit pour ſes enfansz il

s'enſuit neceſſairemenr que cet eſprit doit eſmou

uoir en nous les affections filiales a 8e auec vne

douce attraction nous attirer àDieu pour verſer'

en ſon &in nos ſouſpirs, 8e lui eſpandre nos prie'

res auec la liberté que des enſans' parlent a leur

‘ pere. Carnaturellement l'homme a vne ancr

fion à la priere z 8e marchande deuanr que de

commencer. Mais l'Eſprit d'adoption fait qu’vn

homme auec vne ſaincte ardeur accourr à Dieu,

&prend plaiſir à auoir auec lui vne frequence 8e

douce communication. Dontauffi il est appele'

l'Eſprit de [applications, par Zacarie au iagchap.

. ‘ G a
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Et S. Paul auxlîzon). chap. Sziëjt _que UE/firiralc
Dieu fait reque/léëóour nom Parſiïſ air: qui ne ſi

peux-ent exprimer-De cette affect] ii filiale auien

dra que vous tegarderez PEſcriture ſaincte , non

pas ſeulement comme vn livre plein de bonsen

ſeignemeus ,‘ mais comme vn fils regarde le te

stament de ſon pete,par lequel il estlaiſſe' heritiec

de ſort grands biens. (Lie vous regardetez lc

ciel, nou' pas comme on regarde la vouste azurec

d'vn temple parſemee d’estoilles, mais comme lc

fcontiſpice de la maiſon de vostre pere a en la.

quelle logis vous est prepare.

Par là auſi] vous recognoistrez la verité 8c ſei:

?Ëté de ce ſeau , ſi vos pertes, ſi vos maladies, 6e v
I - . u *A l

l / es iniurcs que vous aurez receues vous touchent

fort peu au prix de ſaffliction de l'Egliſe a 6c de

lbppreffion de la verité de l’Euangile. '

Item ſi cette perſuaſion que Dieu vous est pe*

re en leſus Christ , produit en vous vne paix &e

-vne ſecrette ioye ;Noire vne gloire qui vous leuc

le courage , en ſorte que vous estimiez toutes les

.grandeurs du monde estre peu de choſe au prix

.de l'honneur d’estre des enſans de Dieu. elle

içhaſſeles chagrînsôc tristeſſes de cemondé ,’ en

.ſorte que mettant en vne balance vos afflictionss

r8: en l'autre les graces que Dieu vous fait; vous

trouuiez que les graces de Dieu l'emportent dç

beaucoup. ' Car comme dit l’Apostte au 5. cha'

ñpítte aux Galates, Lefruict de ?Eſprit 1/? iqyeó

,pain Et aux Romains chap. r4. Le royaume de

'Dieu rfefl Paim- viandeñni braun-rg: . mais_ iuflim

in): Üpuixpar leſhihct Eli-rit; Car Dieu n'aime

pas celui qui continuellement courte ;ſes :lou

ç_ — ' - - - ' eurs
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leurs en ſecret , 6e a touſiours les ongles en ſes

playes. Mais il aime celui qui apres anoir esté

abbattu par vne douleur repentance ſe releue en

confiance par la ſoy en leſus Christ nostre Sei
gneur. î , .

Par là auſſr vous recognoistrez que ce ſeau est

veritable, 6c cette perſuaſion vraye &fertile , ſi

elle vous a ſoustenu en vos afflictlons , 8e ſi és

grandes douleurs elle vous a empcſché de ſuc—

comber ſousle faim-Sc tomber en deſeſpoir. Cac

cette ,paix ordinairement ne vient qu'apres le

trouble z comme les grands calmes viennent

apres les grandes tourmentes. Et est de la gucri

(on de l'ame comme dela gueriſon du corpsCar '

les medecínes ffapportgnt point de 'ſoulagement

au corps qu'apres des tranchees 8e des maux de

cœur. , ,

Ceci auffi ſera vn bon moyen pour recognoi

stre la verité 8c fermeté de ce ſeau , aſçauoir de

conſiderer quel est ſestat de vostre ame quand

vous penſez à la mort z ſi vous y penſez ſans

frayeur, 6c ſans regret des choſes de ce monde, ſi

vous ykpenſcz auec ioye , comme au iour de voñ.

stre deltutance, auquel vous commencerez à n'e

stre plus ſuiets à peche'. Diſans auec l’Apostre

Mon deſir tend à delagerpour e/Yre auec Chri/Z , ee

9m' m'est beaucoup mnEeunPhilip. i.

Le trauail des bonnes œdures viendra en ſul'

tC-ôt la chnrite' enuers le prochaiuscar c'est là vne

marque certaine z 5e vn estÎ-ct de la vraye ſoy. S.

Pierre au premier chapitre de ſa dCUXlÏlÎÎC Epij

fire, veut que nous atſermiffions nostre vocation

&election par ſestudc des bonnes œuures, La
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concorde auec le prochain a esté le premier eF
fect de la ſoy des Chrestíensſſ-ct lors que l'Egliſe

estoit comme au berceau. Car il est dit au 4..

chapitre des Actes . que la multitude de :aux qui

eroyoyant 'fe/lait qui-Un cœur ó- wriame. Lafa)

est operantepar charité, Galat. 5.

Là deſſus ie ne doute point que parmi nous il

ne s'en trouue pluſieurs qui ayans vrayemenr la

crainte de Diemôc la ſoy en Ieſus Christ, cepen

dant ſe plaignent qu'ils ne ſentent pas en eux ces

mouuemens ,de l'Eſprit aſſez ſorts z ui ſi ſtequens

qu'ils deſireroyent. Auec p vn deſir ſerieux ils

ſouhaitent que ce ſeau de l'Eſprit ſoit plus auant

imprime' en leurs cœurs. Ceux qui ſonttels doi

uent prendre courage , 8c ontſuiet de bien eſpe- _

rer,8c d’auoir bonne opinion d'eux meſmes. Car

comme en matiere de ſçauoir on voir par expe

rience que ceux qui ſont les plus ſçauans ſont:

ceux qui ſe plaignent plus dïgnorer beaucoup '

de choſes :auſſi en matiere du ſeruice de Dieu

ceux qui le craignent le plus , ſontceux q-.iiſont

le plus mal ſatisfaits d’eux meſm es, 8c qui ſe plai- ,

gnent le plus de rſauancer pas aſſez en lmrainte

8c cognoiſſance de Dieu. Pourueu que par prie

res , par Yestudede la parole de Dieu, par l'exer

cice des bonnes œuures , ils taſchent de ſe ſorti

fier en la Foy . leur ſoy infirme ne laiſſera pas cſc

les amener à ni…. La vertu de Dieu ſcparfiaitcn

nostre infirmité. Tëutaiuſi que les mouuemens

d’vn enfant au ventre de ſa mere qui ſont lents

8( par longs inrerualles-ne laiſſent pas d’estre vnc

certaine preuue_ que l'enfant est viuaut, ainſi ſi les

mouuemens 6c effects de l'Eſprit de Dieu en nos

3.60m”.

‘ _r cœurs
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cœurs ne ſont pas ſi Forts ni ſi frequens que nous - '

, deſirerions, ils ne laiflenr pas d'est” vn certain

' teſmoignage queſEſprit de Dieu vit en nous, le

quel ayant commence' en nous cette bonne (ru,

r vre , lacontinuera 6e auancera iuſques à la fin.

Car l'E/prit de Dieu/Hung: m” ſàrîblrſſcr. Et S.Q”I.8.

Paul aunchapitre de la premiere à Timo-alice.

dit que la fin d” commandement cſ1 charité d'un

eoarerpur , Ô- d'unefizy :-nmferme. ll"dit, d’v”e,fzd

nonfiinte , 8e non d'Un-fi) parfaite. Car nous

ne ſommes pas ſauuez par la perfection de n'o

strc foy , mais par la fermeté de l'alliance cle

Dieu , 6c de ſapromeſſe en lcſns Christ noilre

Seigneur. Tous ceux qui ſous la conduite de

Ioſué ſont entrez en la terre de Cauaan 3 n'e

stoyent point egalement robustes z, ce neant

moins ils ont esté egalement poſſeſſeurs de la

terre promiſe. ll est le meſme dela poſſeffioit

de la Canaau Celeste. Vn homme qui bronche

par infirmité ne laiſſe pas de tenir le droit che

min. Nous aduient commeà lacob , quiclo~

chant est retourné à ſon pere. *

C'est donc à nous dïmplorer la grace 8c le ſe- ,

cours de Dieu par prières contínuelles, à ce qu'il

nous donne accroiſſement des graces de ſon E

ſprinafin que ce ſeau de l'Eſprit ſoir imprimé en.

nos cœursmó pas comme en vne cire mollqmais

comme vne graueure profonde en l'acier. C'est

u la plus grande grace que Dien face à vn hom

me en la vie preſente : C'est ce quirend l'hom

me heureux parmi les douleurs, qnile ſoustient

és plus rudes ſecouſſes,8e qui lui donne tranquil

lité d'eſprit ſur la gehenne. Ne plus ne moins
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que les aiguilles des quadrans de mer demeurent

immobiles parmi les tourmentes 6c vents vehe

mens , pource qu'elles ſe gouuernenr ſeldnë le

ciel: ainſi la ſoy du fidele demeure ferme parmi

les tourmens 8c perſecutions , ource qu'elle ne

depend pas de l'instabilité des cgoſes inferieurcs,

ni de la faueur des grands, ni du ſuccez des affai

res publiques ou domestiques : mais de la pro

4 meſſe de Dieu , 8( de la fermeté de ſon alli

'r ance.

O que toute autre ſcience 8c estude puiſſe

estre efface' de nos eſprits , pourueu que ce ſeau

de l'eſprit ſoit bien auant engraué en nos eſprits:

Puiffions nous n’auoir poiëlde maiſon arrestee

en la terre , pourueu que — (prit de Dieu loge

dedans nos cœurs. Et que nous qui parlonsvous puiffions estre condamnez à vn ſil-Wee

perpetuel , ponruetrzque l'Eſprit de Dieu parle

en vous , 8e vous rende teſmoignage que vous

estes enfans de Dieu. Gardons nous , *Sarrians

nous d’estre de ceiix dont parle ici nostre " ñ o;

stre , qui contristent l'Eſprit de,Dieu duquel

nous ſommes ſeellez pour le iour de la redempſi
,, tion. ſi~

l, Comment ?ESP-ir d: *Diruſe centriste.

Cetre façon de parler que Dieu ſe centriste,

8l que nous contristons ſon Eſprit, est prilg du

vieilTestament; A” 6.. chapitre de Geneſe il est

dit, que Dieu voyant la malice de Phornme estre

cres- grande ſur la terre , ſe repentir d’auoir fait

Yhommeufltfut deplaiflëmznſhn cœur. Au Pſeaoé

, me

i
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me 95. Dieu parle ainſi du peuple d'Iſrael , l'a)

eſſe' ennuyé de crm generation par quarante dm.

Et au Pſeaume 78. Combien de jbl-k :Ir ont ira-rte'

l'Eternel du deſert , (ÿ- Îom eanm/Iéau 1re” inha

Imuble : Mais Festime que Paul diſant, Ne'

“nm/lez poin: l'Eſprit de Dieu , a eu egard aux

paroles d'E!aie au 55. chap. Il: ont cſiénbrct”,

il: om canin/Ze' l'E/prit dcflzſàirzctrte'.

Cette façon de parler doit estre ſainemcnt en-L

tendue. Car à proprement parler Dieu n'est

point ſuiet à tristeſſe. Le _ſouuerain contente

ment dont Dieu íouït en la pleine poſſeffion de

fon infinie perſectionmepcut estre trouble' d'au

cune tristeſſe. Et le plus grand des Philoſophes ñlróf”.

a dit que le Dien ſouuerain iouït ‘a touſiours d'7- Eff”

ne parfaite volupté. Cet Eſprit qui estläutheur '

de ioye peut-il estre centriste' è Ce Conſolateur

aurait-il beſoin d'vn autre Conſolateur pour_

estre conſole' en ſa tristeſſe? Tout ainſi quequand

les chiens aboyent apres la Lune,elle ne s’arreste~ '

ni ne ſe destourne pourcela : ainſi les diables ont

beau rugir, 6e les hommes impies blaſphemer le

ſainct nom deDieuſ Dieu n'en reçoit aucun

trouble pour cela s ui aucune tristeſſe ni altera

tion. Pourtant quand l'Eſcriture 'dit que Dieu
est centriste, elle begaîye auec nous. 8e s'accom

mode à la baſſeſſe de nos eſprits. Dieu ſe contri

ste en meſme façon qu'il ſe courrouce , 8e qu'il a t

compaſſion, 8e qu'il ſe repeut, 8c qu'il a des emo

tions bruyantes de ſes compaffions, eotrme par*

leEſaie au 6;- chapitre. L'Eſcrítute faincte dit

que Dieu ſe courrouce quand il punir : _Elle dit'

quïla compaflion quand il pardonneou deliure,

ë

!i

‘

.



11.0 VL D-EcADE ."à quzſil ſe repene quand il desfait qc_ gifle' 4

ou qu'il ifcxgeute pas ſes promeſſeæpource ñ.

les estoyen: conditionnelles.; ſoir que la condiffl

“ tion"ſoïeexprimegſoitqu'elle ſoit ſouſcntenduc.
il eſt \le meſme deËuiſicffe. ſiLEſcríjuredic

) iquc Dieu ſe conm' e quand il fait comme bg

hommes t'ont quand ils sîtnnuyent 8c säÀtui-.í i

ſtem. Pour exemplewn homme prudent, 8c qui» ‘

Ê gouueme par' la çaiſon, qui a pris vnemaiſcm

pour y_ habiter, commenceà s'y-ennuyer, quand

il voit que la maiſon est pleine de querelles, ou

quc l'air y est inſect , ou qu'on y est tourmente'

dc punailesmu qiſon y voit desſcorpions ou des

coulcuvres : Cela le fait penſerà ehangerfide lo

gis. Or Dieu a choiſi les cœurs des hommes

poury habiterſôc en faire ſon temple. CNIG;

d dit-SAMU] l. Corinthfi. Ntflèauez Wamp-D; qu?

' 'vox cçrpi-ſônt temple: du ſcſizinct fifa-it F Quand ë'

donc en cette lnaiſolnïil voit des haine-s inuccej-ç.. -

ttes: quand l'air_ y est infecte' par des ſales-J ,

pos, ou 'actíonsfinpudiques : quand les conuoiti

ſes pemcrſes , qui ſonevne engeancc l'ancien -~

ſerpnphsœſmeuuent auec inſolence, il s'y contri
fie &s'y depiniſhôz penſe àſſ changer de demeurer..

Arriuc à Yneſiffiîe maiſon ce qui est dit en [Enan

'ſſile touehäntſſîeezte maiſon de lîquelle vn mau- >’

uais eſprit estant ſom' , y retourne puis apres , «Sr

ameffie auec ſoy ſept eſprit-s, pires que lui, dont la
condition dclnſiieic dÏvne telle maiſon est pire .z

que lzſpremiere. ctCatlÎEſpi-ic de Dieu z qui

vn eſputdïpçæix 3 ne peut habiter parmi les queîíä

telles : Lc-Oäinct Eſpk-iE-,ÿäiîe peut demeurer és

… cœurs des pefianes 1 qui du' temple 'de Dieu Emo

- VDC

ï
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vne cauerne de brigands, qui font de leur ventre ’ _

vne idole, 8e de leur corps vn eſpece de cabaret;v .

Cet Eſprit de ſupplications ne demeure-pas vo

lontiers en vne maiſon qi: le nom de Dieu n'est ~

pointinuoque'. ‘ , p '-' ~ ’

Tout ainſi donc que ſi vous vous prepariez à

receuoir chez vous quelque,perſonne honora

ble,& de grande qualite', vous abatttiez les, arei

gnes, 6c balliericz les planchers z 8c vous donne- 'F

riez bien garde de faire ou dire choſe ~malhon1 ,

neste en ſa preſence ïainſi puis que l'Eſprit de ,

Dieu veut habiter en nous, ostons tout ce qui lui

deplaist , route patdle ruenteuſe, onimpudique:

toute action iniuste, 8c nous nettoyans _de toute * ~

ſouillure de corps 8c d'eſprit 7 paracheuons la

ſanctification en la crainte de Dieng-Cor. 7.

Lacoustume des Iuífs durant la. feste de paſ-ffffj,
goes estoit d'ouvrir les portes du temple à mi-.Adli-'JJËJ

nuict : ce que quelques-Saruaritainsœnnernis iu- "ÎïF-s- ï

rez des Lnifs, ſçachaus, prindrent cette occaſion a'

8c eutterent de nuict dans le tcmpleiôcj eſpardi

rent des OSËGŒPIES popr le polluer-dont il vy eue

entre les Iuífs vn grand trouble de execratiou.

Ceux- là four pis que ces Samaritains, qui pol

luent le temple de leurs corps d’œ'uutes que l'A- g

postre aux Hebrieux chapitre "G-Ippcllcjſœffiſït *ç'

ínorm', 6c par là contristent le Sainct Eſprit.

Conſiderez donc ce que ſont ceux quiipat

mauuaiſes actions contristent cet Eſprit duquel*

Dieu ſeelleôc marque les ſiens our le iour de la

redemption. Ils fontcomme 1 quelque Iſraeli- g

te cust eſſuyé 8c oste' le de l'agneau dont le ~

ſutſueil de ſa porte estoir a-rrouſé, afin de rfestrâ i,

3 — ;i

f

\
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‘ inſqtffà ce que Dien le releue parcet Eſprit qui

riz «~ ill. DleAnE - p _

point-çſgergné en la tuerie que l'Ange destin#

&eur faiſait des premiers nés d'Egypte. Ou coni

- ine ſi Rahab eust osté le cordon deſcarlatte, qui

ſeruoit à la garantir-dn ſaccagemenr de lerico.

Orcotnoien que ce ſeau de l'Eſprit deDieu

ſoir le ſeauïde ,ſelectioneternelle , 8C par conſe

. quent ne puiſſe estreentierementefface', pource

que le decret tie ſelection est immuable irre

iiocable : ſi c'st-ce qu'il arriue quelque ſois aux"

eleus de tomber en des pethez qui contristent cet

eſprit, 8c rendent ſesmouuemens moins ſorts 6c

moinsſenſibles. Par tels pechez la paix de con

ſcience ſe trouble., 8c la ioye ſpirituelle ſe dimiñ'

nue: &le fidele en cet estat ne preſente point à'

Dieu ſesprieres auec la franchiſes: fanflliarité_

ordinaire. C'est ce qui est aduenu à Dauids’estreſouillé de tneurtre 8e (ſadultere. Car u

Pſeaume 51. conſeſſant ſonperhe' , il dit, Re” m037

Ia [ceſſe de :on ſalut, Ô' que ton Effiritfidnc fini

flinme. Où vous voyez qu'il confeſſe que ſa ioye

8c licſſe ſpirituelle anoit ſouffert de la diminu

tion. Ne ſaur douter que le meſme ne ſoit adue

nu à ſainct Pierre apres ſon triple *reniemenn

comme ſes larmes l'ont teſmoigné. Alors le pe

cheur penitent est abbattu ſous la main de Dieu,

est le-Conſolateur , 8c remette ſa conſcience enî

meilîleute aſiierte. Tellement que ces cheuêes

weſmcsÜant Dieu est bon ) ſcruent à aſſermir

la ſoy du ficlelezôc le rendre plusſoigneux 8e plus

auiſe'. Lui aduient comme quand on a renoue

vne corde rompue, laqQJle apres cela ſerompra

Plustost partout ailleursque par l'e,ndr0irqù est
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le nœud : c'est à dire que le fidele apres cela tom- ‘

beta plustost en quelque autre peche' qu'en celui

pour lequel Dieu Fachastié.

Pour ces cauſes , rnes freres, prenons garde à

nous , 8c nous voyant] enuironnez de tentations,

6c vn grand combat nous cstre propoſé , ayons

nostre infirmité. pour ſuſpecte , 8c demandons à'

DIEU par prieres continuelles qu'il nous aſſer

miſſe au bien, 8c en la ioye de ſon Eſprit, 8c 'que

nostre piece' ne ſoit ſemblable au tnouuement _

des ſauterelles- qui s'eleucnt en haut par ſaillies,

mais retombent à terre ineontinent :~ de qu'apres

des prietes atdentes 8c des ſainct-:s penſees , nous

nc retombions incontinent vers les ſollicitudes

terriennes. Car il ſaut que la foy‘ait vue œuure

parfaite «Sc constante , afin que ſoit accompli en

nous ce que dit nostre Apostremſçauoir que nani_ ’

flyonr/Er/Jez. Ü marquez. de l'E/prit de Dim inf

qu'au id” de la rcdempziara_

s J ,

k

‘ D” iaur de II: Rrdemptſiio”. ' "ï

. ' / ſſ

Par la Redemption l'Eſcrit'ure ordinairement

entend la deliurance de la mort eteruelleîz Pa! là

rançon que leſus Christ a paye: pour nousdäiuſi

le ïrïlcndrApflfl-'C aux Epheſicus chap. r. diſant,

qu'en [gſm Chri/I nom avan: rtdemptio” Naſſim

Feng. Er aux Rom. chap. z. Eflan: iu/!zfiezgnïſi '

zuiremcnrpcr la ndcmpzzan qui :ſi en ſcſi# Christ.

Mais en ce Paſſage ce mot de Ïtdlmfltíûfl ne ſe

prend-pas ainſi. Alns par laredemprion l'Apo

flre entend la dakar-an”, îſelon ,que ſouuent le

U

l H

mot de rachel” ſe preudpourtdfliurër: comme ~



114 VI. D E c A D E

fort ſoutient Dieu dit auoír racheté ſon peuple

hors d'Egypte. Ce qui s'est fait ſans payer ran

' . ’_ çon. Er en Eſaie chapitre 52. Venu aue{cste'ven

dfflpflüï mam zauflïfirez. vous rachats: /knmr

T' - i gent. Ainſi au Pſeaumc 107. CUM-rez. l'Eternel

;i 'vom l” raclmcz de ?Eternclmnx qu'il a rdc/am(

*i . de la mai” de ſapprcſſîan.

l'estime donc que par Ie iour de la redemp

“T _lion ici est entendu le iour de la derniere deli

, urance z qui est le iour de la reſurrection., En*

ſi? _ 'meſmc ſens que FApOstrc au 8. chapitre aux R0-

P' ~ ,mains dit, que nom attendaruſadoptian , aſçanoír

la redemption de na/In carpx. Lequel iour est ap- .

4 Pelé par S. Pierre au z. des Acteszlc iour de ràfi-aif:

’ ;hiſſer/term Quand (dit-il ) le: iour; de @flag/l

,chzjſêmentſirant 'Umm de la pre-ſème du Sorgue”,

é' qu'il aura enuoyílffm Clan/Z , qui auparamm:

'vom a a/Iéannanre'. De ce cirieſme iour S. Paul en

la z. à Timorhee chapmdits que c'est le iour au

quel Dieu nous fera miſericorde, diſant, Le Sci

gnmr daim à 01255M313: de trame” ml/Zricordï

ven-lc Sligïlfllf mimi: ioumn là.

_ 'Car combien que l'ame dés l'iſſue de ce corpë

ſoit miſe en pofleſiïon dela gloire ccleste,ſi est-ce

.qu'on ne peut pas dire que Fhomme ſoit entiere

ment deliure' , pepdanc que la lnoitic' de l'hom

me, c'est à dire ſon corps, est [ous la puiſſance dc

la mon. ~

a Ce dernier iour ſera le iour auquel le Fils de
'Dieu recueillirſiaſnos cendres , 3c teuerra uostre

procez. Alors les yeux qui pour la cauſe die-Di' 7
ont_ regardé ſains diner; le feq qui leur eſfcoſſit pre

\ffl Pôſé- Ye-\Px-.Els $Êisq<r1cſ"ë<,12.ſ.a$1°i!e- \ſs *

~ ' ’ pie s ,,
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pieds qui pour leſus Christ ont couru en líanniſ

ſementaſuiuront l'Agneau par tout où il ira.Cela

cn vertu de la reſurrection de Ieſus Christ, lequel

est reſuſcite' des morts afin dei nous reſuſcitzr

apres lui. Dont il est appele' par l'Apostre le: pre

1mm du dormant, i. Cor. l 5. Er je premier ne'

d'entre les mor”, COlÔſ-l- Y

Ne (croit à propos , 8c l'heure eſcoulee-nele

permettrait pas, de vous parler de la forme 1 "BC

des circonstances de cette reſurrection. Seule
ment pourſſclorre ce propos 1 ſoyez aduettis que

nul* ne reſuſcitera à ſalut en cette derniere iotrr*

nee que celui qui des la vie preſente est reſuſcite'

d'vne autre ſorte de rtſurrection, par laquelle

ceux qui ſont morts en peche' ſe releuent, 8e che

rninent en nouucauté de vie , 8c ce par ce meſme

eſprit viuiſiantzduquel nous ſommesſeellez pour

lc iour de la redemption. C'est la la premiere

reſurrection de laquelle est parlé au zo. chap. de

l’Apoçalyſe , Bienheureux Ûſàinct e/i celui que'

a part à la premiere refirrecttou , la mortſêeande

n'a paint de puiſſaneefiór lui. Et l'Apostre au j. .

chap. aux Epheſicns, Toy qui dor: reueille rayé' le

re-'eue de: mortncÿ' le Seigneur feſrlairerula der

niere reſurrection ſe fera au ſon de la trompette

de l'Archange z mais celle—ci ſe fait au ſon de la
trompette de ſfiuangilganimee parI Feffiſicace dc

l'Eſprit cle Dieu. La derniere reſurrection ſe ſe- ‘

ra en vn instant, mais celle—ci ſe ſait par degrez

8c par accroiſſement 8c ſucceffion ,de temps.

Dont il ſemble que la reſurrection deſcrite au

37. chap. d'Eze'chiel ſoit vne figure , en' laquelle

des os ſecs ſe remuent, puis ſe reioigneut, puis ſe

a
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î - 7 l lient'de nerfs z puis ſe eouurent de chair' 8: de

" . l peau , tant que la vie leur ſoit entieremention

~~ ‘ due. \ ' -

b' Bien heureux celuiqui ſent en ſoy 'des aecmiíl

ſemens 8( auancemens de cette reſurrection ſpi

z «rituelle : qui ſenten ſoy l'amour de Dieu croi

stre , 8e le zele de ſa maiſon sïtſchauffer de plus

Ü en .plus a qui ſent en ſoy ſe former vn degoust 8c

. tneſpris des choſes teiriennesz 8( vn deſir ardent

. ,des celestes: qui ſentant ſon corps affaibli par

Yaagqoupar maladies , peut dire auec S. Paul,

..cm4- que ;ambien que l'homme exterieur det-hey, l'ame

. rieur ſe renouiuüe de iour en 1'01”. Duquel Dieu

\

tenouuelle la vieilleſſe comme a l'aigle , en ee'

~que le nouuel homme en lui est plus vigoureux

. queiamais quand il est prest du bout de ſa cour

- ſe. Viuant pour mourirz 8c mourant pour viure

.Ëeternellement auec leſus Christ, Auquel auec le

v,Pere 6c le Sainct Eſprit ſoit 'honneur 8e gloire

' ererncllement.

  


